
|ll Nord 

■e&î s> uoojjsa ■*■»» *" 
t^MfrMM. 
promet s M. Dron ds Ami 
D4«  le U^usàejeeoers dw 

ffMffmnMr le' aombre J*s poètes 
e dans te lthtd ut laur» effac- 

llwiiuli>uirn1(trt A* don 
Mar M» In piilw ' « 
Him !» »*■, IIH   »»es»wi 

 en f,a»;rant délit le» ohe*»eun 
t ptrm  g»HilM*i  dit  M, La 

supenrue   1»   cb«mpiinenU de 

«OS rtponflquîl Ml partisan de 

ijet d'ajouter on 1 à l'art. 101 du C 
commerce Olle di»cu»iuo *••• reu*i 
t mars. 

M. Ai____ 
dant a accorder 
farda qui perçai 
" imeot. 

M   Quillier liit que si mt 
a eiamenls du jury 

, |a société, on ireaeei 
des ouvriers araMJÉÉ 
mettant que pour certains j 

rédaite le fin»  posaibl»  ce» choiis^nrante 
■ail étudiera sérieusement la qoMtion. 

«et  s) bu»»a*aa-o»]q«a 

la chajwtre 33, M. Bouby développe 
•• projet de revoluuon invitant le gouverne- 
as»* a aasaaaaaar I» j saeio— da retraite de» 
•arrière dam. aaaaaT*c—taa d'arnaa. 

M   Bertoauix prend l'engBgemawt  d'étu- 
dier la qaaatiOD pour le budget de 190»; 

La peosst da Haafcalsaa aaa adojaa. 
£ 6aî*r>a»>»r  sert» ea saeear a» oa 

«aàata «teantà» aa on  taeaedactwe». Il rep~ 
naaWsjaea lKtt. le >oaia.swM»t avait pria 
IlHaTiwiit laraaa datea» eeeanaar d» pw 
awai jiaajailinai -liil   C» sa****»"* na 

aawHau   l/anxar éaaaaada aa aaaaietra 
acte de |ii» mon ON oio 

semiSr». 
)mï   nspaa» «ail déposera pro 
t aa  ar*j« eje< lai donnera s»Ue- 

LlhwMlflràtêfaa la tnreil N. piaeaa 
en»âwaa>«a*adeiti   meree  et  reeUma   le 
taaaaal à la »ura»- 

L'o-raieer a—ad avec «etaésoeatc* te Wni" 
dea oarrriera aa radaiiniatratton de le   guerre 
pour   lesquels   il réclame  la  journée   de 
lient.- ■ 

IL naraaaill" répostd qu'il recherchera 
le» moyen» da donner saùsfaolioa À taaiee lm 
»itaatioas Q,uj tiennent délai  &lre signaiee*. 

En ce qai concerne notamment le journée 
de I heure», cette reforma entraînerait uns 
d saines da 850.000 fr. la ministre • ensTege 
aapaeéant t tenter une eipérieaoc dans aa 
certain BOBkbred'etahlmetBentaqu'ii cnoieira- 

Lee chapitres 33 a 35 «ont adt-ptê*. 
Sor te ohapitre 36, M. Ddlory demanda 

dea explication BOX lai (ortifieatiooa 4a Lille 
Il Insiste pour leur suppression. 

Le chapitre 37 fournit [occasion a un grand 
nombre d'orateurs de présenter  de* obseï 
lioaa sur le matériel du {[unie. 

Laaaapfare J7 est eepeedant adopté, et les 
aaa>aWie«araM«irneneaat?ar keohepitre J*. 
reaM* au poudra» et salpêtres. 

W. Geor/jrea LeygUHa, ayant on amendenn'nt 
a" Hotelopper sur rertjrle 41. la suite de la 
diaouseion est renvoyée à demain matin. 

M. MuUo demaade ai la Chambre espère 
terminer le budget cette semaine, en tenant 
aa besoin séance dimanche ; dana ce cas. il 
insiste pour que l« Chambre siège sans dé- 
aamnaraf jmâo a la lin du vota du budget. 

Mal. Berteaux et Oochery appuient 
cette aaeeraatios- 

Il en eat ainsi décidé. 
La tuenea a*> levée à t) beores 10. 

LE  SÉNAT 
du 2 ma s 

la séance eat ouvert* h Xhenrec 10, sons la 
ar>aidenw de M" Falllères. 

lit) Président annonce le dépôt par M. 
Provost de Launsy d'une demande d inter- 
pellation sa Ministre de la Guerre sur te main 
tin i la tète d'un" division du général Per 
cin. compromis dans !s qnes^jnn des fichée. 

La date de la di&cuaeion sers ttsùe altérieu- 

On prend en considération ta proposition uV1 

M Ctémenceeo relative aux garanties de la 
libarla individuelle. 

LM assurances sur la vie 
On revient aa projet conoernaat ls surveil- 

lance cl le contrôle dea Compagnies d'aaaa- 
rences sur la vie. 

M. Guérlû. développe an emindetnent sar 
rtrUcletl. 

M. Loartiea. rnpportear, oombat l'amen- 
dénient qui est lepou^aé par 3C&1 voix 
contr.' 1S 

M. Oourju demande I insertion d'un arti- 
cla additionnel ayant pour bat d'essajellir lee 
eompegnies d'as^iiiaïK.eM étrangères en Frun- 
9ê aux ntémea taxes dont les compagnies 
tsaooaiaat sont fi jppees dans leurs pays. 

. I* ministre du commarœ dit quels 
discn-sion d'un pareil am«ad«DMntdoit être 
reportée ion de 1 examen d'une loi fiscale. 

M. Oourju retire son article auditionne! 
al l'ait. 23 eat adopté. 
t'ensemble du projet eat adopté 

'i>rdre da jour uuaelle la auite  de la   dia- 
coenoo de la propusMion  de lai ayant pour 

Ma» 1i aaiila a» ^. 

rU« 

I ■tiawi aa» lamajeafiBBa aaa- 
r uaïïaéaainill a«atfoar eaat 
iveax aaa iuJeaaaealoV depla- 

ne ai !>*■ aaa* prend ai 
doaatouaaaaaWhi  m   da 

tains jurée un petit sa 
i a*aW, _« aWiiaai 
ia ■!•■ ai eaBx lu» da«i 

i aa M. dOBooin.  Il a3'ataaaBB>*otaa> 

ntajua ne leur incoml 
tout" leor. 
,   L'or a U 
g-aments   __ 
ment s démontrer que la dépense sera beau 
coup plus élevée que M   Aucoin le suppôt. Il 
demande  au  Sénat  de repousser la propos! 
lion. 

La sauta de la àsaeu-ninn aat recurovés a aaa 
proenaino séance. 

La séanM eat  levée s 6 b. 20 et renvoyée k 

AUTOUR DO PARLEMENT 
La réduction da la taxe dea lettrée 

Purin, 2 murs. 
La couinùdaion du budgut pareiueit ôoai 

r.-u-a in di***'r a profiOB de la lai de Inati 
Ma laejnettr^» da la retaetioa ae la taxe dis 
patuoi. Mais sur ia demande du ministre der 

noes. pour ne pas relarder le vote llnnl dt 
budget, elle a eameaaU i disjoindra cettt 
aaeaWaaa. M- aAoaviee ayant piia l'engage 
tueatde la dawaMr aarM ta budget par u 
soie a un profat da loi apeaial. 

X» sTUiche démocraUqua 
L* iraecate  avasecratiqir* du   Sénat,   a'eel 
•nia aaaa la pr»"daaw da M. Cna>be*,aoer 
iteaàra aaa oomntantos'ion de M. d'Ketoar 

netle* de Camattat. latatire a   t arlHtraae in 
ternational. 

M. Bayai a été ère aeorétaire. ea reenplaee- 
■Matdaaf- Peeitfean, qni a donné ea dérnia- 
ston. par auite da eon entrée lians le bareaa 
daSaoat. 

TRISTES COLONISATEURS 
Bordeaux. 2 mai 

La Petit- OimniV- publie dea extraits d'un 
dorament indll par lequel Gsnd avoao le 
dynamitage d'un nègre et par leqnel d'autres 
oaimes sont releva s la <"nsrge de Gaad. Ce 
doeament fait partie de reiiqrjAte judiciaire. 
C'est la d*pe*itinn de Toqné devant le magis- 
trat instructeur  En voici des eitmin : 

M Chamarinde. idjolat aux sRaires indigè- 
nes, ma dit (c'est Tequ* qui parte] que Gaud 
,-ivait raoMtté à tfiW- en pr^enoe do lai, Cbans 
rsada. et da M [>ngand qull avait un moyen di 
w déearrawer a*s ladiraaaa récalcitrants. I 
raooaia qu'il avait la tt jsillet 1WM sttaeké 
ace en touclie ds dynamita au cou d'ua nommé 
Pecpa, nomma du olief Moupi, et qu'il avait 
allume la mèche L'homme avait écloto ea ao~ 
caaax 

M Chemennée m" néants aasat ce fait q 
tiaad avait m «la lié a K.TUI rsm(.-l un silo dana 
laqael il eaforaiait des Indigeaaa qai y soet 
rMtes |UM]U é aept («ira aaaa maegar al qui 
août morts de faim. Lui. Cheuarande, déotsra 
iju'il avait va ce ado. Il iu'aj.,uu mlnil qu'il 
avait un jour empêché Gaud d'uriner sur des pri 
•aenlers. 

11 est curieux du voir comment Toqué traite 
Guud : 

considère Gaud comme aa garçon intalli 
■ent, m ie je lu crou déaiquùiur* \**at et attetut 
de ssantesuoia Pour moi je uicti les actes d« 
<iaué bien pletftt >nr le compte d'an orge< "  " 

Une rantiM assassinas 
Une rentière, Mlle Joséphine Bridous, âgée 

de IK m*. q'ii vivait seule au premier otage 
d'une vieille maison dont elle étnit proprté- 
e»ag e( qaj ost située 11°, rue de la (ilaciera, 

é trouvée assassinée^ ce matin, dans as 
ohambre. 

Mire Bridonx. qui était   aan« relations   nu- 
enne, ne recevait jnmais personne chai   elle. 
Elle n? sortait que/ pour aller chercher dea 
provisions. 

Par économie  elle  remplissait elle-même 
i fonctions de concierge, nalayant  les eeoa 
?r«. rec'vnnt le» lettres de ses locataire. 
Hier matin, vers onsa heures, elle était al- 

lée  cher  son   boucher acheter une entrerez 
aaU elle était   rentrée directement ehe* elh . 
Depuis eé moment on ne l'avait plat vue.Une 
personne  qui s'est présentée hier après midi 
~~i lai confier nne lettre deetinée S un de ses 

mires a frappé a sa porte sans obtenir de 
réponse. Cette personne a constaté que la clef 

ait restée   dana   la serrure; h l'extérieur, ce 
il était  absolument  inaeité ;   mais comme 
i Le Bridoux ne tolérait pas qu'on franchisse 

le seuil de son  appartement, elle n'a pas oaû 
oependeot ouvrir la porte. 

La nièce de Mite Bridoux, qui habite dons 
la maison, è l'étage au-dessus, ayant remar- 
qua a son tour ee malin que la clef était ras 
bée sur la porte, frappa er n'ayant pu obtenu 
de réponào pénétre dans l'appartement. K.lu 
trouva sa vieille unie ligollée sar ion lit, avec 

tiaen 
M. 

de nrra é*p 
eéxiera apaisât ; gstiA! 1 Maasjsj^aa via» . 

M. IVletn. eumosàajgtedfe poh'oe.   a  swe- 
jÉté u une anyrt» ejaj a Aafl que jm eg 
lÉaabean a»sU «osear.   fc   i,;,es 4».    te» 
sxaosbros   pitée* reaaauvéi aamaa aaà faottua 

«aaa al exiaa 

Bridoux qui mesédaUdes revaoui qui 
permis fc v<er*aaiL»vraar» 

oaala walust du ne 
ta«x« de attina, «%• aan aaaafakman t. da*«a«. (ai 

sSluBBenlftreal. 
Depuis ala<ievjsaannéea.af*e n'svailpasdâ 

donnut un seul ouup de balai ni on Beat coup 
de tescaaa.car-alaaa tes ein»; piécaa t» a»Oaa 
é*aifigtrMa tapissent les murs, pendent di 
plafond, recouvrent les meublée. Le commis 
aaira ém aoti». aaa ssataanaeat aaa aajaaaa ek 
la Sûreté avaient, en sortunt, dee fragmente 
Ae toiles d'arsigiiuea sur toutes leajMrti» de 
leit» vêtements. 

La lit devait être fait sans jamais être dé- 
place, car il .al ratio aa inur parXaa lia nul 
mm 

D'apréa le» premièra» ooaatatatiana, 
sappii-o que les *malfaileunt ont da s'intro- 

re ceei: Mil,' Briaoax, pondent ejoe oeJU- 
Ujit, hier matin, faire ses proviasona. En 

ouvrant ta porte, la veille rentière dut enten- 
dre de bruit et entrer prMpitnmment sans 
prendre le temps de retirer se def de la ser- 
rure. Les ntelfQi*egra M août alors saisis 
d'jil» et l'ont bâillonnée. 

Oa   ne encore mi'-ane inniestioe 
P'rm^-ltrJ  de   retrouver  les   auteur» 

ime. 
M. B-rlillon a photographié la cuasubr» du 

trime et lo oadarr*. Le eoraaaisaaire de po- 
lice a fait Iran j . T cusuite la corps 1 U 
Morgue. 

La crise Hongroise 
Dudapeslh, 2 aaara 

Ls crise hongroUe   se complique: l'ax pré- 
aident du comeil encore en fonction, le or 
Tisra. est appelé par l'empereur roi. 

On prétend que François-Joseph hésitant h 
prendre un parti au sujet dea propositions 
que le comte Andraesy lui s apportée» aa 
nom de la coalition, désire conférer aupara- 
vant avec d'autres personnalités appartenant 
non seulement û la coalition, mais aaaai a la 
oiinorilé, autrement dit au parti libéral. Ce- 
pendant la mission du comte Audruav n'a 
pas encore pris fin. 

L'appel dn comte TUza \ la Hofliurg de 
Viennes produit une très féchense impres 
sion sur la coalition, sur les intransigeantsdt> 
parti kosjuthistc déjà si gênants pour le» «o 
dùrvs D'ailleurs, loue raetent rt'acoord pour 
exclura ootopk-tement da la vie poliùquu i» 
ooiiitu 'I'i»*e et ik'i ami*. 

Il n'e^t pus (jueslion que François Joseph, 
qai est 1res mvrontent du la loag-ucuf du cetk 
crise, se renJe a Budapest. 

L»l- 
Tokio. t mari, 

he jaaooalM a ffepuusaétaa ■ «ant- 
i at s oarapé uno i«aa da p 

mten   I daat aaili, laBa 
sasatclu 11un llo. 
A Refila. ,iu nord-eajt, cur ta rive drotta de 
iaolln. de violentes canonnade» ao produi- 

«aiit ali «M" jour aur talée la tigav et h I'OMB* 
delà voialerr*. 

Las lt a»,^ eutf.ri aeaga indifleivxiisaent 
da l»r iirH'llaiMiecaaipagate etde lealr a*iil 
-     a» Mèg» '   ^^% 

s Jeponaia ont commencé   leurs   opéra- 
téeaa,  aaua  rapoadta   a   la   eaaeasiade   des 

t demiàre, une compagnie d'infante- 

ÏÏOÎJVELLESÊTRANGÈRES 
li'obatraction de»   «ferroYieri» 

Rome, 2 mars. 
L'obatru< lion du personnel de» chemins de 

1er continao, mais le» retards, par suite delà 
suppression d'un certain nombre de train», 
sont maintenant mo us sensibles. 

L'attitude ali Amëiêri a eu pour consa- 
quenco le t< nchérissemunt des vivre» dao» 
les  grandes villes. 

La question est Tenue hier au Sénat. Le 
ministre des travaux publie.". M. Tedesoo, a 
répété b p'-u pré» IPS même» explicaiions qu'il 
a données a .a Chanibre il y a trois jour». JI a 
ajouté que d'aj lés les caio.iis. il faudrait que 
le gouvernement, pour satisfaire aux deside- 
rata da» /i'/roritW sacrifiât cent raillions. Le» 

iras aa bénéfice du p^rs^nnel des che- 
mins de fer. telles qu'elles sont formulées par 
le projet ministériel, eont tout ce que lo gou- 

■rn^uiTit |«ul Bcoorder. 
Quand à l'obstruction, elle doit être com 

battue et vaincue par les arme» mêmes dss 
réglementa dont les fia t an* u i font un emploi 
abusif. Lee  owmpegniosont commencé h ap- 
t'iquer cé"s règlements aux obstructionnistes, 

e gouverne ment liendia la mai.-, k oa que la 
lé lis Union !■ i c jriip.gnîts soit inmpléte et ef- 
ficace. Il n'ait p.is nécouuir^F d'avoir recours 
É des mesures extraordinaires. Les lai' ordl- 

. L» sont suffisantes. D'ailleurs, les disposi- 
u'ons du noiaiiiiuel dos ch^uiio» de fer ont 
l'air de s'am liorer. 

Le groupe des députés socïali.stea a décidé 
le proposor la discussion immédiate dea pro- 
eu de loi concernant le» choiuins de fer, » 
'exception du l article établissant de» peines 

contre les organisateurs des grèves, article 
qui a suscité lu eonûit actuel. Les naajaa» 
répabli'ouin et radical ont adopté ia même dé* 
dsiou. 

Terre JCeuTe 
Londr--*. 2 mnrs. 

Le» négoaiation» avec la métropole nasdat 
du French-Shore ' n'éiant  pas < 

. JL,„ 

nonaade. 
n combat acharné qui a doré une 
"mie, les rXo9*es ont été repotuaé». 
irriara eux «U soert» e* quelq»» 
s. I.'vs Japonais ont pris du butin 
rjtidu quantité. Loura perte» n'ont 

u 50 hommes. 

I<a colline Pootllof 
Saint Pét»r»bourg, f mars 

[*n télégremniîde Cha-Ho-Toun, en daté 
1er mars, reçu a Saint Pétortbourg, tn 

ace que le» Japonais ont ouvert un feu vio- 
il coulre 1» uolliin; Poutilof, avec de» piéoee 
■iége. 
Da Iv.vnbardement ae poursuit également 

le flanc droit. Un second télégramme de 
IIo-Toon  également  d» la  même data, Chi 

dit 
La ■■flmnnide continue aur toute la ligne s'é- 

tandaut sur uuo loagttear da liu kilomètres. M 
delaclieinrnt enntoua» prtsda   Coadayou   a   re- 
Î,iu»-.' les Japonais , ces derniers ont également 

té châssis du deflUda Toun-Silsi-I.injj at des 
environ* du défile d^ Onutou-I.ing. , 

Nos hâtif-rien répondent ai bombardsmeat de 
la collin" Poatilof 

Un violent combat continua au pont du Cba- 
Ho. I '■< p-rlt b ls qui s'y trouve s chenaré plu- 
steurs fois da mains, mais il eat maintenant diktl- 
niliTi'm Tit occupé par les Japonais. 

Le bruit court'qu'une JnHIon do l'en tréma 
droite jnoonaisa marche au nord aur le Liao cl a 
atteint kiloats. 

No» n.Tl-i n'ont pas été jusqu'ici très «levées, 
en rai-'ifi du petit nombre dWmaas engages 
dans les diverses attaqua. 

Combat acharné     . 
Cha-Ilo-Toom, 2 mars. 

Tout a été calme cette nuit au centre al i 
l'aile droite de l'armée russe. Il y a eu un 
combat acharné sur l'ailo gauche. Lo dtita- 
eheiu'iude l'est, qui oooapo la localité de 
Koudiaaa, a repoussé i* vive» altaorjea des 
japonais et n eorjerrvé sa position grâce h l'in- 
leivem ion d'une colonne auxiliaire qui a atta- 
qué les Japonais du coté di l'ouest ■ mais 
api■■- iiioii occupé deux défilés, la colonne, 
R'ii-j- -ni'iit menacée par les troupes japo- 
■jsian, o amy» degrannes pertes, 

L avant-garde rusie, qai ut dans la voisi- 
nage de Biaii-You Poudm, a été attaquée 
trois fois par les Japonais, à onze heures, mi- 
nuit et trois heuree du matin, taii» elle le» l 
re poussée. 

Les Japonais ont nttaauo h 3 lieu-es do ma- 
tin, sur un point situé plut b l'est, la dédié de 
Ooutou Ling. Quelques altaquuà ont été rû- 
pou»ues. Leconibit a cessé vers 9 heure» do 
matin. Luvant-garde russe s est retirée do 
deux i'-ir i.-n-li iin-tils avancés détruits par 
l'ortillerie japonaise et s'e^t établie dans des 
positions mi"ax fortifiée*, i-ituée* en arriére 
Ùe cil 's qu'elle a quittées. 

Vers six heures du matin. Iw Japonais ont 
attaqué Nan-Cbsn-Pou, dans la district de 
Kaiiditsana. et ont été repousses. Depuis Le 
malin, le» Japonais oanounent wuty la région. 
Un vif combat d'artillerie a lieu autour de la 
colline de Pouùlof, aur l'aile gaucho do l'ar- 
mée russe. 

PETITESJIOUVELLES 
P-AANCE 

— A Brest, la .rêve générale des ouvriers du 
bâtiment a de nouveau été votes. Les ouvriers 
du baiMin de radnnb et ds la digue en rade sool 
également en irrava. 

— A Aln-Temiuclieat, a ea lieu l'exécution de 
redjiiu-lieii l). la, condamné pour la meurtre 
d'un garçon do fertii.;. 

Les rebrousseurs do l'usine Mauchauffée, a 
Traies, se soet mis en grève. Ils ont manifesta 
iersoir dev.at l'usine. 
— L» irtte des charretlar» de Mar»eiHeconU- 

nuc. Uo-> grève »>r>t dèaiart» pertai la* ouvrier» 
lu l'équiaemant militaire. 

— A Tours, un voleur, surpris dons un dâbit 
: ni- un agent, a blessé celui-ci I la tête d'une 
belle de revolver. 

— La transformation des tsrtanes l voiles an 
batjMBjsj automobile* a provoqué ua conflit cbea 
Isa peâneur» dea I4ar:igues. 

— Ua inoendl* a détruit une fabrique de roua» 
de voiture», n Le v allais-Perret : U T s 300."00 fr. 
de perles. 

CTfUNtjER 
— Pttrg%fnt vient d être renrésenté 16 fois a 

Philadelphie. La recette p.,ur trois re pré» eu ta- 
lions a atteint 57.'ou francs Unesanuine a liul 
timoré a rapporte 120 000 francs. 

— La crise hongroise dure toujours. Frencols- 
naas, 1 easomotée législative ne au réarma pas : j^-, rtant de wnaulter le comte Tisse sur le 
avant io mots d avril.                                              ; constitution d'un nouveau miutstere. 

Lee réKiumente u établir en vertu du ré< ont ! _ Qan» la Targhehn Rmruivhau, 1» comte Ha- 
aocord avec. U rraoce doivent en ejjs_v^ ' v»ntlow undes obels du parti eoaMrvateuralle- 
aoumia k la Chambre. ^^   , [uaad,reproche a 1 amiralTlrplU d'avoir realrelat 

l'avenir  da «a tnario» aU l'Aller»eane dépend da 
U hrm ■:» de» i^ouarae éeraanaia 
- U JsWflhfuw'vf. VU *ie»t de pénétrer dans 
.    •'-n-'-it   1    flaîllltl-    C'est   le   pre 

•nier calrasaé  qui   auit  «sa» dans la  nouveau 

:i m de k. | 0*0 ewr tea » ia* IttOt 
les erporlation» fflliuaWta» en Grande 

Hretaniie ont diroinu* d» t 0A, alla» a'eat et 
que as lljfet.OÛO fr. "    J 

— La oSJBnmillion du PaaaSmaai asaVnand 
ebeiyéaaet. véincitton, aig iaTl'1» validation 
J» ht Jeuàlr, »lu t Uels, » oakeala la bWaloa 
•xesate par ri.- hiul» t<>nalMaa*ir«». 

— Uae  nouvelle  ligne   politique   de tendances 
jltra socialistes   a'nst   formés   «n   Nouv, " 
Jhade pour eorabailre le (rouvarnemeal u 
que looialute. 

— UB manda ée Ho ait que lobetraatMM 4» 
prnrurt persiste Les trains qui arrivant sont 
presque Vides, car ne vovsgentqu ' 

~~t abtoiument obligées. 

Ct>t>sst>lla rlr r«-vlalon — (Arrondis»» 
ment de St Orner). Lundi 13 mars, * 1 heure, 
à Aire-sei-la-Lya — Mardi U  mars, à 3 h., 
Sl-Omer (Sud) - Mercredi 15 mare, » 9 h. lie, 
Ardres - Mercredi 15 maw, à 3 h. 1(2, SI 
Omet (N*»rd) - Jeudi 18 mars, a 10 h. 3(1, 
Lutnbi-es - Vendredi 17 mars, à U h. 1(4. 
FeuquciBbecyue» — Samedi 18, i tf h. M- 
Audruieq. 

AfirsH de !<>rHt«rlau«. — La rerue 
a appel  dos  hommes de l'année territoriale 

Ifthse IHKt.iics M-rvice» auxiliaires dwcUaasa 
839, UM, 1898, 1002 qui devait avairéia» 

dans lé canton de I^na, le 5 avril, a midi, 
est  avoncée an 21  mars, è  la même heure. 

déshonneur. Après ans éloqueo 
u- M Pesqtitl. elle fut loquiua» 

Marie Leelerag, qii aeejfi «% 
l'hotel HsraUrt par U. Sdaejard fSaBâaaavT 
de I* NeajriU»-«ix Fon»s a»jeaari\ICT5 
dit «tre dans le besoin, uvsit aa M saasaaiaén» 
17li (r. Kl» a été «atidalt» * I a«edtVi larlsaaa 
et sera transférée t la prison da " 
(Aisne), deaejaaUa «ara fhaabav 

LA BELGIQUE 
Chari»ro:, t mara 

an l^tr „ .i        J        -nrrarie»   ayant renoncé 

dront 

LA REGION 
Brûlée vive à Orchies 
Mlle Catherine-Su «nne Dnlverny a et 

trouvée marte dans sa ohambr» h Orchies 
jeudi malin dans les cirootutancea eaivantee 

Comme elle était presque en enfanoa, deai 
i ses voisines, Mmes Marchand et Crombei. 

prenaient soin d'ello aidées d'ono grrJo de 
nuit.Mme Bonnet. Cette dame venait de partir 
jeudi matin et une demi heur» après, vera 7 
heures 1(2. Mme Marchand apportait du café 
comme d'habitude a Mlle Oalveruy, s'informa 
comment elle avait passé la nuit, puis se reli- 
ra lai disantqae dant uni heure elle lui ap- 
porterait son déjeuner. 

Moins d'un quart d'heure après, une voî» 
Bine, Mme Loarez.cria A M. Marchanddeller 
von- chez Mlle Dalvornv où il devait se pa=ser 
quelque chow d'anormal, cela sentait la fa- 
mée. 

M. Marchand s'y rendit aussitôt et vit en 
lace da (eu, Mlle Oatrerny accroupie et tout 
en lia m mes. 

Immédiatement il se précipita sur elle, la 
roula dana une couverture et la transporta 
dans le couloir, mail il était trop tara; la 
malheureuse était morte. 

M. Poateaus. commissaire da police, a cons 
taté que le cadavre était déjà tout recroque 

'. Des lambsaax do chemise adhèrent aux 
» horriblement noircies ; tous les cheveux 

tout grillés, 1» IIM toute gonflée, les yeux, la 
bojche, le nei aflreasement  taméSés ; la poi- 

' le, le» cuisses et le bras droit sont presque 
bonisés. Deux baguée an or règlent appa- 

rentes b la main ganche. 
On croit que te feu allume dans le poêle dit 
paud. par la garda de nuit était trop ar- 

dent et ijue Mme Dalverny en a ouvert la 
porte pour repousser les oeufs de charbon fca- 
II m me qui se sont échappés et ont mis le feu 
é ses vêtements'. 

On dit que Mllo Dalverny dont on ne con 
naît pas les parents avait nne certaine fortu- 
ne. Ktle n'avait jamais voulu dire Bon âge. On 
croit qu'elle avait 53 ans. On lui a connu un 
frtro M. Joseph Dalverny, receveur principal 
des Douanes a Fromsienne* (Ardennes) qui a 
liihité avec elle et eat décédé U y a quelque» 
années. _ 

Fourmisi:nne «fantude 
Dans nclre numéro du 28 février, sou* le 

litre a l'ourmies u. nous avons donné les dé- 
tail» de l'arroslation h lllrson (Aisne), d'une 
r'ojjj/misienne, Marin Lecfercq, secouehiVj 
clandestinement b l'hôtet Humberl. On avait 
cru d'abord a une aimpla «oppression d'en- 
fant, mois lo docteur Mena, chargé d'An mi- 
ner le» deux cadavres, a conclu dan» son rap 
port que le» petites bile» étaient parfaitement 
constituées et que tontes deux ont respiré. 

La première aurait été étouflée daus un ju- 
pon, tandis que la seconde aurait été tuée en 
tombant sur le parquet de la chambre. Mats, 
Marie Looleroq affirma qu'elles n'ont pas 
vécu. Elles na ponant, en toat oa», aucune 
trace de violenoe. 

Marie Leclorcq, qui a 31 ans, at qui est 
aujourd'hui inculpée d'un double, infanticîdu. 
a déjà comparu pour le même crime le 3 
août 1901, devant la Cour d'assises du £ord. 
Mlle avoua, rejetant la responsabilité sur 
l'effroi   qu éprouvai!  é la pansée de son 

fabrication   dan»   une ditain»   de. 
Jour,. Au for et • «sur. %mmitm coupeur. .» 

agasinieni eontri«e»r«M de» engagVmVnt» 
.travail malgré la défenae de leur »vndi- 
it. on rallumera da   nouveaux   saaataa a«L 

coeura» 1» premier»,  seront aaaiajOB» pari» 

D'après la convention qui lie les patron». 
les bénéfices des fours qui travaillent sereat 
répartis entra toutes ,ea verrerie». 

Les étB^liasesnent» verriers français ont 
beaaooup proUté de «au grave, mais le» 
u»lg» yoot a e/foroer de regagner le terrain 
perdu . il» espèrent y arriver, par 1 ébeim- 
ment do prix .11 revient résultant dea réduc- 
tions de salaire* imposées aux ouvrier». JM\j 

CAENBT DV_LEGTEUR 
DflUIL 

ruîJr*"*- 7 Na.u* «PP««"J< la mort daoiloye» 
Delecluaa père londataur d'un araod nombre d» 
•ooiete» de Libre p'»s»e, âge de 9» ans 

U «itayea Detaobiae. aat le péce a» l'«nc,«« 
«dio.nl au Maire da Lille «l b»u«*re àm «Wve. 
Saint Veasnt, roe.rtller d'arrondiMeni"t iîî? 
eréUireiraaéral de ta PadSraUoa locale dea «y., 
dirai» ouvrière de Lille. a 

L euicrremeiit aura lieu le dimanche a mira, k 
4 heures aprtasoldi AseemMée 18, rua de la GW, 
Saint Maurice. ' 

A^V1*? r.ManU 0lt «■ ltea '" '«""Srmiea 
dïrîVi^T Sw«0*'- •»c«'»l™ d. la Mairie, décade après une courte maladie. 

Une loaleooaaiderabte y asaistalt. Le nuire a 
•raaaae» aa disaoars rappelant la vie de ■•voae- 
ment de cet eicellent reuubhoaia qui, en dehors 
de tout esprit de parti, s était concilié l'estime da 
tous nos coaoïtoyeas. 

MARIAQB 
>us apprenons le nariagede M. AehUle Loer- 

del, emplojéauE raines de Dourgos. Dis .lugnrde 
pBi'tieulier da ls compagnie, médaille militaire. 
avec Mlle Adolptiioe llo ijer, fille de Mme Itoute» 
rentière a Laos. 

CaitODllQUE M1NIÈRX 

L» RETRAITE DES MINEUR? 
si S iiiiin-- |lMi' Jour 

On se préoccupe beaucoup en ee roomo'*! 
dans les syndicats minier» des anomalies qui 
résultent du régime actuel dana la diatribu- 
ion des retraites aux ouvrier» mineurs dea 

diverses régions. 
La grève de 19 <î a eu pour résultat dans la 

Nord et le Pas-de-Calais de porter I* chi lira 
do la retraite à 600 francs pour les ouvriers 
ayant trente oun-os de service dans le marne 
Compagnie-et 550 francs pour ceax ayant 
trente années de servi oa dana lea dillérantca 
Coinpagni» de le région. i 

Cet engagement pour lequel lesditos com- 
pagnies versent une cotisation supplémentaire 
de 3 pour oent du montant dee salaire» da 
leurs ouvriers, n'est consenti qu» pour une 
doré» de cinq années à dater du 1er janvier 
1903, à moins que d'ici U une loi nouvelle 
intervienne pour augmenter le taux do la 
retraite prévu par la loi de 1891. 

Malboureu»er_„-nt, il n'en est pas de même 
dans les autres centres miniers. C'est ainsi 
qu'en vertu des sentence» arbitrales ou d;» 
conventions particulière» dans la loi, Je taux 
de la retraite ne s'élève que 300 francs 

A Csrmtux. dans le Tarn, 330 fr. 
AGurdanne, duns le Sud. 200 fr. 
Kt dans la «entre. 2 il) fr. na 111,1x111111:11. 
Il nous parait nécessaire que te régime ré- 

glementant les retraites des mineurs soit 
identique pour tous les ouvriers. 

Le Pur lu ment agirait sagement ea faisant 
une loi réglementant la retraite des ouvrierq 
mineurs è t francs par joar après trwite an- 
née» de service et cinquante ans d'âge et on la 
faisant aboutir au plus 161. 

A l'uppui d'une telle proposition, le Parle- 
ment pourra.I uiiiernoni »'«nii>nrer du ne que 
font les compagnie» da Nord et da Pas-de- 
Celsi» dont le montant total dea vataamenUà 
lo oonsiiiution dea retraitas s'élève actuelle- 
ment au laux de 6 pour cent, en y ajoutant la 
contribution do 2 pour cenlque l'î'tat puralt 
disposé b accorder aux travailleurs dans la 
projet des retraites générale» et le versorueat 
du 'i pour cent dea ouvriers mineuse. IL n'est 
pas impossible que, tout en abaissant n cla- 
quante ans l'Age de l'obtention do la retraite, 
00 paisse en élever le taux t 2 fraiius pas 
jour. 

C'est le oa que nous demandai» avec la» Ira* 
vailluurs delà Mine. 

GEORGES MALDAGUE 

DECX1ÈME PARTIE 

Benurd enfrait fera ton cabinet, elle y 
•a»»* 

UT.1I . K voix loi revitjl. 
— J'Mnmtoe mo.t (lu, fit-elle en g'ap 

Mf aot nr Itfloift Sa vareftu. 
~- Noir» SI*, dit-il ITM ic-D caine M 
tl» Cû«m« H eatrtM dès jui^ur- 

1 tnterM à ton ly«*«... Voua »arai 

kvlo* aMoMà) a>«a« Ifari. 
Oaaefnt appartiont «Tant tout 1 

, al Inon ea «ua la loi ait, 
I 1* dilaa. aiaSla, la nias, eat 

Ttimla aaaae lia»ai aaaaeca a*al 
"   t a* éaart.. Ce M, aaaat i ara> 

" i ax atM ' 

fST^ 

Son regard pesa inr la malhénroose, ai 
irjiplacable.qu'élle sentit comme la veillé, 
dan» le jardin, ta faibleaae l'enTthlr. 

— Point de grands mots... lufâme, 
I misérable ! mis?r%bla, infâmo I tout cala 
■e ctnnge riao à ce qai doit dire... 

Je le répète, TOUS Terres votre fils au- 
tant que vous voudrez, quant à présent... 

La jeune femme ne tenait ploa debout. 
SUe rouvrit avec effort te» yeux qai se 

fermaient,aperçut un hut«uil*t a'yiaiaaa 
tomber. 

Près de) la port»*,  Bernard La ragariait. 
BM rail aasBbre attirait IM progrèa de 

ertévmnewrtHemesjl. 
Le» paupière i de Claire ae soulevèrent 

tncore, plu péaiblemant. 
Eite. U vit prit à franchir ee «Mil ; la 

voile qui ao»asfiiu«it aa pansée a «Varia, 
tstaatta qsj'aoe craiaie pisja terrible qae 
•allea eaeora éprauaaaa le traversait. 

Il athit leri ravir Marcel avant qu'elle 
rexn etnbi aaaé. 

Le lai enlever pour te mener oa?.... Cet 
komme était capsibta da toaL 

Qui sut l'il tu mentait point, s'il n'ai- 
bvt potat l>naparter si Iota qu'aliène le 
ret ronrara it poiart 

DM ptrttrra frayear devait l« ftimu- 
W. repoasaer a son o r*aaa le «ans qai 
ijuretaltaai axtremiU».• 

Eiia ae Lava, avança da daui pas 

aile, ses genoux toachaaaat la parspaat 
Rue tomba ea arrière, et at tête porta 

. sur t angle d'ao aaeable, renlsat KO soû. 
«ai. 1 

Bernard, dAj* dans la corridor, se re- 
tourna pour revenir k la porte. 

Sa tacs livide l'était plus encore ; il 
voyait sur le front de celle femme, éten- 
due à ses pieds, uu mince lïlel d? atit. i 

Et ainsi qu'elle avait ea, elle, pendant 
les interminab'ea heures de cette mut. la 
viuioo dn passé, il eut celte d'uu homme, 
aussi étendu devant lui, le crâne fracture. 

La vision de son père, pour tous astas- 
lîné par Kémi Boirot. 

Un tremblement le saisit; il s'agenouilla 
malgré lui. 

L'épidémie seulement était entamé. 
Leaquelqnea flO'jttaleUes rouges épon- 

gées avee «on moacbotr, d'autre» ne ae 
reforsaerent point. 

Claire* se tronvalt plongée dans ane 
■yncope c impiété. 

Froid comme qnelques instants aupa> 
ravant, il se releva. 

El cette foie il paasa le seuil en tirant 
la porte sar lai. 

Marcel, dans sa chambre, finissait de 
l'habiller. * 

— Tu et prêt T demanda son père. 
— Oui, papa, seulemenl je n ai pas en 

cors déjeuné. 
— NOM déjMMrousee route ensemble 

J'ai aaa cours» preste e à faire trea tôt ; 
quand nous l'aurons faite, nous prendront 
un ehooolataurlebonlerard. .. Ensuite, 
jeté mettrai iton collègei; cela te va-t-li' 

— Je le croit bien f Tu me Itf'^tjru 
coadaiPï,aa tseiasf 

Oui. k le*» des uasata; a>*,, g*p , 
9 aesamsa ■ „*t 

— Voilà ; où cl maman qac je lui dite 
au revoir. 

— Ta mère vient de monter i la linge- 
rie ; filons vite ou je te laisse. 

— Eh-bien 1 je 1 embrasserai deux fols 
■l'.i.mi je rentrerai ce soir. 

L'enfant par la main, il descendit jus- 
qu'au perron. 

Le coupé attendait devant. 
Marcel eut un cri de déception. 
— Tiens, ce n'ett pas la charrette ; je 

se conduirai pas, alors f 
— Alton», allons, ce aéra pour une autre 

fois, monte. 
Et H le poussa dans la voiture. 
Le petit Marcel alla, en effet, prendre 

avee ton père, un ohocoUt sar les boule- 
rarda. 

Après quoi, celui-ci la conduisit au ly- 
réeJanton. • 

Pendant que l'enfant traversait la large 
cour, sa serviette bonrrée de livres sons 
le bras, M. Val ère demanda k parler an 
proviseur. 

Et t'apraa-midî.au moment ou il-croyait 
rentrer bientôt, renssat a ta mère qu'il 
avait quitté» pour la première Ibis la ma- 
tin sans l'embrasa'.',-, il fut mand.- dans le 
cabinet de c* dernier, où il apprit, en sen- 
tant son 'Aurra cueur éclater, qu'il cou 
cbalt Irvaoir m*rae an dortoir. 

l-Si îe^erAaia. un jeudi, elle le damsnda 
Vupartohr, ta oiare. 

Ilea't peiaeà la reoeonaître ■ elle, qui 
! loi *.Uit »aujo»r» apparue jaua», lui seov 
IblHit vieille. 

lit pUij^èraot ensemble. 
U aaattitaai •• aatiiTvi. *i UtuëlM' 

nonce souvent, lorsqu'il ne travaillait 
pas bien, il le laisserait pensionnaire au 
lycée. 

N'avait-il pas eu de mauvaises notes 
tous cet timpe derniers T 

L'entant nstait incrédule, répétant : 
— Ce n'est pas cela... ce ne peut être 

ÉsaaV 
— Pourquoi?.... Que veux-tu que ce 

toit î demandait-eUe, étouffant ses san- 
gle»». 

Marcel secoua soudain énergirjoement 
la tète. 

Il regarda ta mère, de «et grands yeux 
clairs. 

Toas deux restaient seuls dans an coin 
du parloir ; les narenr* partis, le surveil- 
lant te tenait à l'autre beat de la vaste 
pièce. 

Ils ne se souciaient, ni elle ni lui, des 
regards qu'il lent jetait; l'un à l'autre, 
rien que l'un à l'autre. 

— Maman, fit la petit, ta as un chagrin 
que tu ne veux pas me dit-e < 

— Le chagrin qu'on nous ait séparés, 
mon chéri, 

— Ce n'est pas pour ce jue tu dis... H,-# 
a antre chose 

Elle détourna Isa yeux, terrant \m lé- 
fret pour na pat laisser échapper le «ri 
qui y montait- 

Il prit ses mains gaolè«s da/is aetpe- 
Ules maint toutes binlantea. 

— Maman., dit-moi Ion- cutgrio; je 
ïcu- le savoir, le I  veux !      ^ 

II se psnehait sur «lia. *, «lèce Paolaea 
dans ses bras. 

R- toesfc-WV la. awa^-^tU. 4 

l'oreille, et sonviens-tol plus tard de o< 
que je te dis ici... On prépare à ta ment 
un martyrs qu'elle n'a point sUêrtUV.. 

toujours, ta m>,re, panvre adoré ; 
si tu n'étais pas lé «u* ne le sucrait- 
point, elle se tuerait. 

Effaré, il lare^arJ    1. 
Et soudain, il eut UD geste de colère et 

ue bravade. 
— On t'a fait/de la peine T... On veut 

te fan» du mal ?.. Dis-moi qui, dis-la 
moi que je te 'défende... Ta verrue, ti ja 
ne suis pas fV:i rumine un boni m.; I 

Et elle, nerrépliquant pas : 
— Dit-le mot, répétaii-il ; je «ni kt 

savoir, dia-'ie moi t 
Alors, U- serrant plus fort eorilre elle» 

elle répo/jdtt : 
— C'est ton père. 
Pui» , le repoussant, e> se leva. 
Un'menant, la mère et le fils, elle dastn 

la » .napUoft* o> sea aoatusae de vilie, Ia4 
dar.s sa taa-qaa de oollégiea, restèrent 
T).s-è-*is l'un ae l'autre. 

Il y avait de l'effroi dans les vaux du 
AU qui venait d'entendre 1 aocusation ; 
de l'effroi dans le» yeux de la mère qai 
venait de l'articuler. 

(A tuivre). 

BAPTÊmK 
DCL£S*AUL-HM YCZ 
emTaMeixaMaRT Le M«U- ac. 

PiR «a OUALIT» arr •«. ruatomtra 
ata. «aa, **Uv*u, Ullr 


